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CollSilS (1,ill Vieux Professelr
Il ne faut jamais céder aux volontés

déraisonnables d'élèves capricieux et fan-
tastiques qui jugent la valeur musicale
d'un morceau, apprécient son degré d'intérêt
d'après le nom qu'il porte ou même d'après
la nuance (le la couverture. Mais il est tout
aussi dangereux d'imposer comme de parti
pris des études arides, pauvres d'idées, des
exercices d'une monotonie fatigante ou même
des compositions dont la valeur musicale ne
peut être comprise que d'un élève chez lequel
l'intelligence et le goût sont sutlisamment
formés. Il faut beaucoup de tact et d'expé-
rience pour amener à ce que lon croit juste
et utile, sans heurter de parti pris le senti-
ment instinctif de lélève. Imposer est tou-
jours un mode périlleux, faire adopter et
aimer par la persuasion est le but qu'on
doit poursuivre. Fatiguer cn pure perte
le boni vouloir d(e l'élève, faire prendre
16 travail ci aversion, c'est anéantir
toute espérance d'avenir et de progrès, créer
un sentiment de répulsion là ou il faut avant
tout établir un concert de mutuel sympathie,
de déférence et <le confiance.

Tous désapprouvons hautement les actes
d'entêtement comme de faiblesse de la part
du professeur. Mais, s'il ne faut pas céder
aux demandes irréfléchies, aux puériles am-
bitions, aux mouvements de vanité, d'amour-
propre, bien différents d'une noble émulation,
il faut repousser avec la même fermeté, les
désirs exprimés par les parents ion musi-
ciens qui n'ayant aucune idée de la progres-
sion raisonnée des études, n'ont qu'un but,
une pensée : entendre exécuter, bien ou
mal, par leurs enfants tel morceau réputé
conme l'expression d'une excellente virtuo-
sité.

Ces immixtions intempestives sont déplo-
rables ; elles entravent et paralysent l'action
intelligente du professeur, et découragent
l'élève à qlui l'on impose un morceau fort au-
dessus (le ses moyens. Cette pièce péniblement
apprise, inal interprêtée, habitue 'élève aux à
peu près, aux traits incoreets et barbouillés.
C'est la mise en action de la fable de

L.afontainme, la grenouille qui veut se faire joursle sie. n ot
aussi grosse qu'un bSeuf. Si le professeura richessedont cette époque quelques-unes
le sentiment de sa valeur, s'il conpremi son Paris décoraient lotilg!.
art et tient à honneur de mener à bien l'édu meure, il gardait sur ce point, ;iltis u
cation musicale qui lui est confiée il évitera le chapitre d'élégnce de amnes,
soigneusement tout acte <le condescendance <le boutons, des bijoux foit à la mode alore,
tion motivé, indiquera la mai-che à suivre, et 'ivele <lu comme il /ho(, entre le
repoussera ces interventions aussi nuisibles trop et le trop peu.
aux progrès des élèves que d'un fâcheux effet Ayant toujours conservé une exquise pu-
pouir l'autorité moralo du professeur. roté intérieure que les orages de la vie ni

J i N. Peul troublée, jamais souillée, clir ils ni'éralIt-
______________ lèentjamais cil lui le goût dui btieni, l'inclina-

Lioni vers l'honinêteté, le r-espîect de(, lat vertu,LE PORTR&IT flE lH0PINLE POTRÊTDE COPINla foi ci, la satinteté, Chiopin ne 1îeridit, jamais
cette naïveté juvénile qui permîet (le se tr-out.

L'ensemble de sa personne étant liarnio ve agréablement <ait cercle ou la vit-tu
nieux, ne paraissait demander aucun com- l'honnêteté, la responsabilité font les pr'îîei.
mentaire. Son regard bleu était plus spii-
tuel que rêveur, son sourire doux et fin ne l
devenait pas amer. La finesse et la trans- mimit il se cotîplaisait aux plaisirs enfantis
parence <le son teint séduisaient 'oil, s les jeunes persosees; 1.1 passait volontiets
cheveux blonds étaie'nt soyeux, son nez les Soirées entières à jouetu Colin-Mil.
recourbé expressiveinent accentué, sa statutre liti <es u l te- de
peu élevée, ses membres frêles. Ses gestes
étaient gracieux et multipliés, le timbre de rn-e l s tie fos àle
sa voix um peu assourdi, souvent étoullé. Ses e lu lep àle
allures avaient une telle distinction et ses
manières un tel cachet de haute coipagnmie,
qu'involontairement ot le traitait en prince.

ute sor appdrence faisait soogen à celle Nouvelles pieees
(les convodlusbsP, balançbint sut des tiges

m eex adainsu (le poin.t, ii ni que, iltsurti

d'une incroyable finess leurs coupes divile- e an de Aca ies, d n les
<le Québec ont oux lieu le mu dn alsmenclti colorées, mais d'unî si valporeux tissu salles (le l'Univcrî-sté LavaI et ont donné les

que le noindre contact les déchire, résultats suivants
I portait; d]ans le mnonde ilîlité 'lliti- pan ter classe rls un are Loîse

eut- (es personnes qrue te tiouble ui Ftnté e et Md lavitle.
ep rianoée classe ls ' osépie

tretjamais et Mai- Jeatu Penlergast.caustique dénichatit rapidemtent le riiicle piano - Lau éat Mlles Ctsv t e Di-
bien au-delà <les suiperficies où il fr-appe tous seaen, le Moitréal CMlle peditjnst
l es yetx. -. .- Dà, ,Oit sal. qualité (le Y0et- a obtenu pour e chiant it diplôme de secotou

vais, caopib me eantuait p'dts de lecice ou classe.
soli constant1 commîîerce avec iJerlioz, Rj er Apres les exants a eul lieu les êlctAoiis

'our l'année courante, donit voici le rinlt.quelques autres célébrités <lu tetps l Président: M. . e Vic-prési-
moins coutumier-s de motsL4, et de- mots poi- (let, M. A. ilisliop ; trésoie , M Aitlhui

-és, lie mtnanqua pas d'aiguiser plus encore lavigne; sec., M J. A. Dfoy.
ses remarques incisives, ses réponses ironi- Coité <le Montéal Mait. viLont,

dues, ses procédés à esouble ssisr i avait a
ette autres de mtordanrtes répliques pour d la dernière -éunion les actiequiates

de Suci'té (le l'opéra arauçavs, ette,. Ib'-ceux qui ssent, essayé <'exploiter ilidiscrè- dy, St-])etîis, 13ertliiatine, Taylor- et Ila-
teillent soit taenet. Tout Pais se raconta tilt ço ont été élus dirccteu-s de la Société.
joun celle ou'il it à un amphitryon malavisé,
lor-squ'après avoir quitté lat salle à m1angeI-, il -Nus clittiiuséGns d'u joli palo-

que lea moidr contac le déchire.n (i jtt.,i, a

lui pontra un piole ouve-t Ayant oii la oIes de Ruiipîile Lelay et m d gusiqu< le
muomie d'espérer et don prnesett- à ses Rocli Lyoaunis.

cnni. coae it tae dessent, queluue - c Victoien sat-do est sp teriier une
morceauti exécuté par lui, il put sapercevoi tagédie qu'il écr-it spécialement polir Sarlte
qu'ol coy.pta. t, sans soa hôte oit col-pte Be-nta-dt.
deux fois. Chopi refuwi. dabotd ; fatigé -Wilsoua ia-ret, le tigédien aîglais qui
enfin part utie inîsistantce désag-emblemmeit a joui à Motédl'hiver- dlot-iai-, est à, écrit-e,socn collabor-ation avec Austin Berrtoii, utidiscrètelq Ah u eonsieur, (lit-il de a <-ine qui a pont- tit-e Le SîLc (l la Croino.
voix lo Plus étodmfl ote, conme potr mieux.
acéret s parole, je n'ai presque pas diné -Hreri Marteau, le violoniste fatçais,

asera à li prochaine saisoni, ssrps la di-ection
L'élgîîce atéiele éaitausi ntuîelle de R. E. Jolitiston et Josepht Ar-thur.-à Cqsopin que clle de l'esprit. Elle se tra-

hissait itutant dans les objets qui lui atppai,-> -Mine Rhéa est arrîivée IL Paris aut Coin-
tenaieut, que rads ses manièes mnencemnent <e juin, elle prisépsoi- l'été c qMotuorsscy. Elle saous . rvi'oda proidii-
Il avait l'ep coquerie des appateeits, benent on septmb-e avec deux itouvoles
inmrat beaucoup les leur-s, ilon ornait tou- pièces ajoutées à soti répesptoire.

'A -,, *,, , 'k
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On annonce (Ile les employés de tous les
théâtres des etats.Unis vonet laisser le tra-
vail si la grève de Pullmii n'est réglée bie" -
tot. Le résultat de cette grèvo sera la fer-

inture <e tous les L mtres amncains.

Le nouvel opért ainériailn " I I " a
eu sa .100e représentaion à New.York le 16
juillt derniir.

-- LU Caisio et, le G'ariden sel ont les deux
seuls théâtres de New-Yor (lui resteront
ouverts cet été. A lontrétl nous aurons le
Qiuen's, qui con oncera bientôt sa saison
d'opéia.

-La partie musienle de la cérémonie qui
a eu lieu à Paris à l'orension des obsèques
de M. Carnot a été remanuable. Le lagni-
liquoe orclestre du <iConservatoire a joué lia
marle funèbre de Bethoven, celle d'An-
lroise Thomnas dents Il anilet, quelques pas-
sages de Mors et Vita de Gounod, l"aure a
chanté soi Pie Jesu d'ulle façon adminrale.
.a niiis la voix du célèlrîe baryton n'avait
eté plus belle. Q.mut à Saint 8aënis,qui tenait
'orgue, i a produit le plus grand eflet. Le

grand artiste sest surpassé et il a joué a vec
ton te son ine.

Paru les morceaux exécutés pa la uardec
republicaine aux obsèques de M. Carno, si-
gualons une tris helle marche funèbre de
Cazier, le distingué professeur d'harmonie

composée pour la circonstance et dédie à
Mine Carnot.

-Voici du nouveau. ON assure que i in-
tendance des dIeux théâtres royaux le

uiîclh Ia conclu un contrat aveu la com pa-
gaie d'assur:iaces l'Alliance, contrat grace
auguel tout spectateur friéiquentant lu'n 'u
lautre de ces théâtres se trouvera assuré ei
cis de malheur quelconque. S e fait est
vrai, il n'y aurait aucun imconvénient à le
voir se gàoné'aýlcr.

*-Les statistiques des iiîceidhe de tlîiàtî-
sont assez intéi'esomtes Sur t' 9l inceiîdies
connes jusqu'à 110, à9 pour ceit ont<
éclaté pendant la journée ; 5 pou cent une
heur avt l rprésehtation 2 pour cent
petndanit la représenitat-ioli ; 1 pour cenît
dams les deux hieures a près la représentation
et :19 pour cent pendant la nuit après la
représentation. En 1l, qi nd ces statis-
tiques compremnent 373 mecendies (le thén-
tre, la proportion demeurait presque lh môme,
a savon.: 19.9 par cent des imeendies ont
c'late pendanthla journ1e ;.G par cent ute
heure apres la représenîlation ; I 1.6 pendant
la représentation ; 22.6 dans les deux heures
api-s lt représenLtation ; et 10.3 pour cent
penîdanît la nuit aprls la représentationi.

Au dernier concert, donné à la cour' d'Anî-
deterre, le progranlile étaitcolposé presque
exclusivement d'<euvres tiangères, ln fait
qui est à noter pour sat rareté. L'écolo frai-
ae était, représentée pari le duo (les Ri-

rondelles de JhIyonelnuité par.'M lme Albamîi,
not re cantatrice Caei'dîeime, et \. Henschell,
un, rondo pour violon ie M. Saint-Lains,
exécuté par K. N\. Hess, et deux morceaux
de 1'Arléienne, pa.-faitemecnt reidus lpar un
orclestre de centexécutantssous la dir-etion
de Sir.Walter' Parratti.

- Une composition posti une de bleetho-
von, jusqu'ici inédite, vient d'ôtre livrée à la
publicité par les soins le la maison Tonger,
à Cologne. C'est ure chanson pour voix
seule d'u genre particulier qui est nette-
ment caractérisée par le titre :Elie su la
mort d'un caniche. Elle fut composée à peu
près à la mnime époque que la célèbre mîîelodi

ddéu'd6, c'est-à-dire, il y a un siècle. L

manuscrit fait partie <le lut collectioni du Dr.
1Erich Priéger ù ioin.

-C'était à prévoir. On a déjà oin Italie
des journaux qui sappellent Rigoletou, il
'rovatore, il Pirata, Carnen, du noin de
diverses opéras; on ai même ce, si nous ne nous
troîmpons, l'Amnico Fritz, Fra Diavolo et
Flora Alirabilis, quinî'ont en qu'une existenl-
ce éphémîère Voici (Ilue vient dle inaitre à
la lie alstnil à qui nous souloutitos nlt
sort Plus heureux.

-Le mouvement iiical qui avait pris
nissance ai Japanii avec la fondation i du

Conservatoire <le Ycddo, s'ali e et s'étend
elaque jouir davaint lige. ''out dem ièremnent,
à l'occaion des noces d'argent de l'empereur
et de l'inpra i'ic t Japoni, o1 et représenlté
tin ballet lotit la partie mîîusicale préentait,
une très habile reconstitution d'aiiieties
miélodies populaires dit Japon, de Cliîî et
les Tides.

-Autre excentricité. Il ne manquait plus
qe( Celle-là !fUne s'iciîetý cycliste dle Lerescia,
la Vrittori, qui comîp e 150 meibres, a
formé uii détachement de nmusiciens destinés
à. . . opér-er sur leurîs nlacIiîks. La nouvelle
ftanfre, unique aIu inonde-pmtbleu !-fera
sa grande entrée sous peu, se rendant tout
d'ue tri% do Bursdia à Miluîî Et les
Italiens prétendent qu'ils aumentla musique
I[élas ! qui nous garantit que noits n'allons
ps~ avoir' unt de ces joua uni Orphîéonî de
bicyzlettes.

-Le plus étendu et le plus itémessant des
jouirnaux de musique amélricains, le, Hmkacl,
ourrier, de New - York, annonce qu'il

piibliei'a, à par-tiît-<(tu er août i 89 , eue
éditionî eîolîénie Cette édition inmprimuée
à Londres, paraîtra en cette vle et seM
tirée à, I1000 exenmplaires. (je .lIuskad
C<mn,'u'iî curopécît sera expédié du Post-
Ollice à toute0 les uaisors 'eî m du
commîîer'ce <le inlusiijue dli 1XoyauIne-Uni, <le
tous les pays du continent eur'opéenî, des
Etat-J is iAé de Canad, du
Mexiqueles répubhques sdm ameici ,
de l'Aust ralie et de toutes les coloies afri.
ealies et asiatiques, attalit diro du monde
entier-

a de Iluov, qli aimait tant à plai-
sauter les autres, a eéé lui-miiiômlie uîn joui'
vitime dîme plaisante raillerie. Il venait
mle jouer ui morceau de grande virtuosité
devnit le dIue d' Elimbourg. .Je prince, que
les gestieulations de l'artiste uinusaient foirt,
le complimenta ei ces t erles<: 'J'ai entendu
,af lo salua profodénett j'i
entendu Itubinstein (lulow se frotta les
mains avec satisf'action), j'ai entendu Liszt
(le imlaitre exaltait), mais aucun d'Ieux, je
vous assure, ne t.anîspilait autalt que vous.'

.-. \Vagnîer t .... lIa bi ère de Mueiei.

Il a -à Mnnioli une brasserie exploîitée par
le gouvernelmienit lavarois, dont les ali i-es
sont, loi d'êt,re prospères, attendu que les
vrais iéirateiis préfèent les bières civiles IL
la bi'e gouv1'erneIitmetle. Iour allécher les
consommateurs, la Cour" m un trouvé rien
de Mieux que dle placer sa brasserie sous
Pinvocation du ltre de yvreutIh, c ther-

cbalut ainsi à concilier le culte national <les
Bavarois pour Wigner, avec leur goût nion
ioins natioial pour le produit du houblon.
lJ magniflique salm <le dégustation t été
installé.qui porte le nom <le Lohiengrin et ont
y entend un orchestre dont le répertoire,
exclusivu'ement wagniérlieni bien entendu, a

1pour iission de coupenser, par sa supério
e itd, l'infdriorité de la boisson.

Vers la liru tit mois prochail, oit inautigt-
'r'a à Zeliazovt-Vola, près <le Varsvie, unit
ionimlient consacré à lt inîénioire do Chopin.
C'est dais le villue nattal mme du célèbre
C.ompositeur que sera érig Ce iiouitiient,
figuranilt un obélisque, haut de sept pieds et
lti, sur l'une les faces duquel est reproduit
luprès le neudaillon de Bovy, le portrait <le
l'illustre musicien, avec cette inscription:
" F. C. Chopin, 28 Février 1810."

-- C'est au cours d'une soirée iusicîale
donnée en son honneur par'ime lt coitesse
de Grei'ulke, que le nouveau président de le
lIépuibliqute Française, M. Casimir Pér'ier,
dors seulement président le la Chambre,
apprit l'ittentat commis à Lyonî sur M.
CarIot. , elle Deliua lui était oin train de
chante,sinterromupit brusquement mn voanti
nitrer 131. le comte de Sa-ny, qui prononçait

ces mots: "Le pr'sident de la République
vient d-être assassin 1" On deviue que le
concert p-it fin aussitôt.

-La femme <qui Chate faux. Le scandale
de l'église de Chester, que nous avos sigalé

nies notre dernier numéro, s'est; terminé de
la façon auiîsaite que faisaient prévoir ses
débtits. Miss W illiani (ui, oit s'en souvient,
était poumsivie en vertu de la loi sum les
pjuli nisancees (pestes publiques) pour
avoir chanté d'une manière inconvenante
dants lit catiédrale de Chester, a comparut
devant les algistrat.s de cette ville antique

s pr-i'ipux témioimis cités par l'organli-
sation était I'orgaliste. le preillie' cIantte,
plusieurs eer-gymn et le doyen. 'lous se
sont trouvés 'acord pour comamner' sve-
r-eient les proeédés (e iiss Williams. Celle-
ci ne se contentait pas dle elanter les hymntes
et les psaumnes : elle avait étment llibi-
tuide d'inîter-o pre les prières, toujours en
eiuat de aVon à imcounode' fortement
les uentaits de ela. e jutei ls uactit vît

t'ir, ottLoti uhntlîtt'inîi'exug-itn exisoer
vqir ouet int sil :aotsue otssn

ri'e a divetjes epises li gravité d'une
ptreil fmi t iss lliasn Qstarnd
l lugéaeiste, le sad ufe Ellnuri etr est prlade.

Si, dtlécula-til plaitivensns'itsà si cee n
se cottaitit t cmlfanter juste s' ecore
pots iaîl chaute jdrne IaIIu senu'-
diito et iîîposs mi, lotutes s si lotes sobnt
fuusses, et; je le suis sor torcé plus di'eun
fois 1i ns t'up' la pu sn tant su vix
etai Mel'issL m s illiiti s'est Charu-
qu, <le Sl dfese. ll e eu iéimdré sos prW -
iitièras <lca'toi,à savoir- qut'elle ne0
Coyaitt peus futire, q'ell s'est toujouirs
ImOI-Lé (litls lactlî;il auvec titi seuntimenît
i-edhi'x miès pm'fot'ot, que, si ses Chmuîîît
solil ) denut qutelqm uefois sor-tir ('lIit liez,, il uî'euit
est pas mîoinis vrai qu'ils parultent <li Ctuul,
etc., det Le nt îagtu, Lt ai CIII ullîns,

tiqe ' hudît t'rel igieuîse do miiiss W illiniîîs
était uîn pl otmtré et iB l't coM&tltn'Wé à
payer les finis tlIl procès, l'invitant pour
l'îvenuir, à garder la paix (keep the pence)
pendant six mois, sous peine d'tnle amende
le 50 dollars pour Cenuue infîuetio à CUet
i îmté rôt.

ltr'e iun vieux et un jeune professeur
<le piuno

- it cher, oit ce monde, il fauit pour
réussiu, conserver Loujours son prestige. Ne
donnez doue jutuis de leçons à moins de
djeux dollars de l'lheure.

-Mais, monsieur, je n'en trouverai point
et je mourrai <le faim.

-Eh bien ! mourez... pendant quelhue
temps.

I., - * * r
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Lai mort dle Zerlino

(Cete nonvelle eSt extraite di voluniime (IL'
IEn:g. (tlalthier, un nusici eu c a umires).

Mime Cadesaca vient (le mourir à Mili, à
l'âge de cent deux ans. Elle avait créé à
Prague le rôle de Zerlino dans le Don .Juan
de M~ozart.

Voilà tout : deux lignes dans un journal,
et puis o'est fini ! Allez dormir, Zerline !

Mais est-ce vous, Charmante Saporiti, qui
vous cachiez sous ce nom bizarre, à vous
imposé peut-être par un nouvel époux î Quoi !
vous existiez done encore, et vous habitiez
Milan, muette, innobile, oubliée ! Hélas !
si j'avais su, comme disait le pauvre Hiégé-
sippe, j'aurais tout laissé, tout quitté - la
maison tranîquille, le travail commuencé, et

près de vous, pieux comme un fils, attentif
comme un enfant auquel on raconte un
voyage dans les pays merveilleux, je vous
aurais demandé quelques récits des temps
lointains, alors qfue le demi-dieu Mozart était

pour vous un camarade, et que vous répétiez
le Don Juan sans savoir que vous travailliez
à un monument éternel !

Cette brillante soirée du 4- novembre 1787
était-elle encore bien entière dans votre
mémoire, et le temps n'en avait-il pas estompé
les contours après quatre-vingt-Ieux années 1
De cette époque, vous étiez restée bien cer-
tainement la dernière, car toutes ces lumières,
toutes ces flammes réunies, formant ce grand
foyer où par un soir dle fièvre, uii clef-cd'oeu-
vre fut forgé, le temps les a soufîlées une à
une ; comme dans les dances macabres de
vieilles fresques allemandes, la mort s'est
bouché les oreilles et a fait cesser les chants
(le Mozart, elle a glacé la grâce enchante-
r'esse <le l3assis imposé silence aux élans pas-
sions de TIi. Saporiti, tari les lirmmes tou-
chantes de Micelli ; les gr-aves conseillers,
les brillants militaires, les savants profes-
seurs, les délicieuses beautés de Karlstadt,

qui composaient le public de cette soirée,
sont allées aux ciimetières dle la Bolhômne faire
pousser les Ileurettes, de ces vieux entlou-
siasmes et de ces vieilles ivresses, voix exhma-
lées, bravos finis, lustres éteints, creurs re-
froidis, il ne restait plus qu'une pauvre vieille
à moitié endormie dans un vietux fauteuil,
et (lui avait été l'alerte, la séduisante Zer-
line !

De cette belle histoire le Da Ponte : I
dissoluto punito, histoire se- terminant pour
nous au châtiment <le don Juan, vous, Sans
doute, ô Zerliie, vous saviez le reste, <oux
fantôme, attardé devant les portes refer-
niées de l'idéal, ei que visitaient le soir des
ombres familières et conteuses ; vous saviez
comment finit Mazetto, le pauvre homme qui
vous aimait tant et souflrait du si vives
peines, en voyant don JuaMn vous eninenier -
sa barbe en lui jetant d'insultantes consola-
tiens.

Vous avez eu le secret de ces longues nuits
que dona -Anna passait dans l'oratoire, îniau-

dissant don Juan, mais troublée encore jus.
qu'au fond de lâie. par le souvenir (le ce
désir immense, passionné et brutal, <lui était
venu hi ravir à travers le sang et les larmes,
lo feu des torches et l'éclair les épées, et ne
pouvant oublier cette minute enivrante et
maudite pendant laquelle elle avait senti
battre sur sa poitrine un Ceœur aussi brûlant
et aussi énergique que le sien.

Elle rêve et prie, et don Ottavio engraissé,
son bonnet de guipure de Flandre bien tiré
sur les oreilles, dort tranquillement sous les
courtines <lu lit nuptial déserté.

Vous savez à quelle potence a fini ce drôle
(le Leporello, et vous auriez pu nous dire le
nom du cloitre au fond duquel la pauvre
Elvire a répandu sa dernière larme en exha-
lant son dernier soupir.

Ainsi donc, vous avez eu vingt ans, vous
avez été jugée digne de représenter dans un
chef-d'omvre la jeunesse et le sourire, la
beauté et l'amour, vous avez été séduisante
à ce point., que le seul contact <le votre main
faisait revivre et guérissait un malheureux
presque assommé. La ci darem la mano,
Batti, batti, o bel Jazeuo, ces iélodies que
depuis quatre-vingt-deux ans chacun a chan-
tées, le matin, le long <les haies d'aubépine,
ou le soir ci remuant les cendres (le son
foyer, ces mélodies, non pas heureusement la
sagesse, mais le charme des nations, vous les
avez dites la première, c'est en leur prêtant.
votre voix enchanIteresse et le doux éclair de
vos yeux, que vous les avez rendnes immor-
telles; toutes celles qui, depuis vous, omît
repris le rôle de Zerline ont emuprunité quel.
que chose le vous; votre grâce et votre jeu-
nesse sont ainsi devenues étervelles, et vous,
vous avez vieilli, et maintenant, vous êtes
moirte!

"E finita la commedia !

Avec quelle douceur, à Milan, alors que le
soleil descendait dans un ciel de soie bleue
aux reflets de pourpre, pendant que tintaient
les cloches de l'A ngclus dîans cette forêt de
marbre rose lui est le dôMie de Milan, vous
deviez revenir•au temps radieux de vos jeunes
années et vous rappeler la petite chambre
que vous habitiez avec votre soeur, la belle
Thérèse Saporiti, à Prague, et ce pauvre
Bondini, que vous aviez surnomn1é le " di-
recteur dans l'embarras," et (lui v(us disait
avec une résignation si joyeuse : " Mes on-
fanmts, cela va bien, vous avez beaucoup <le
talent ; mais si nous continuons ainsi, à
moins de manger nos poulets <le carton, de
boire le vin absent de nos bouteilles d'acces-
soires, de nous chauffer avec nos feux de
paillon et d'user à la ville nos bottines de
maroquin rouge et nos costumes ottomans,
il faudra aller demander le vivre, l'habit et
le couvert à <lès cités plus hospit1ilières que
cette eudiablée ville de Prague I " Que vous
importaieint, à vous, ces détails de ménage 7
Votre grande aflaire, c'était le bien ebanter
et d'être jolie, et Dieu sait si, le cela suri
tout., vous vous acquittiez en conscience,avec
vos yeux italiens, vos pieds andalous, .vos

mains, deux touffes de roses ; et votre phy-
Sionomie à la fois câline et éveillée

Un soir que, serrée et camnbrée dans la
soie et le satin, vous vous cachiez, délicieux
Androgyne, sous les habits de Chérubin,
coupant brusquement l'ariette colimmencée,
i cri s'est, élevé tout à coup, commne si le

souverain lui-mmône entrait dans la salle:
"Evviva il nmäastro !" UJun jeune h1onîmune à
vous inconnu parut dans une loge, saluant et
souriant ; il était accompagné d'une toute
jeune femme, presque une enfant conne
vous, couronnée de beaux cheveux d'or pâle,
aux yeux dle saphir, à la peau dc neige, sur
les lèvres ce sourire enfantin familier aux
filles (le la Gernanie.

C'étaient Mozart et Constance Weber
deux anioureux, deux époux, qui venaient la
main dans la main de traverser lt Vieille
l3obôméie, fuyant connue deux oiseaux eliarou-
chés par l'orage, devant cette cabale montée,
dit-on, par Salieri, et qui fit Presque tomber,
à Vienne, les Nozc di Piyaro.

Dès lors, tout change au théâtre de Pra-
gue : l'enhîousiasme des lDolhémiens console
Mozart le l'injustice des Viennois, la salle
le lBondini ne désempli plus, les No.ec di

Figaro vont chaque soir aux etoiles, et
Mozart, lheuieuîx, commenîce à écrire le Don
Juan, pour cette ville où il se ent r.on seule-
ment admiré, mais estimé et aimé. Car vous
le savez, Zerline, et votre steur, malheurcu-
semnent pour elle, le savait encore mieux que
vous, Mozart fut un digne jeune homme ; fils
pieux, frère tendre, il fit, son terrible et glo-
rieux mîétier en hlon ouvrier laborieux et
fidèle. .1lorant les douces langueurs et les
suaves paresses des artistes· modernes, au
travail dès l'aube, il éleva la plume et, le cla-
vier a la hauteur de ces outils nourriciers, lu
hoyau et la belhe ; ce qu'il demanda avant
tout aux oeuvres de son génie, ce fut cette
chose sainte et due au plus humble artisan,
le pain de tous les siens.

Ne cherchant pas la fortune et ne l'entre-
voyant même pas, il se contenta du salaire,
<lu salaire modeste et rudement gagné lais-

salit au travailleur ce bel et fier avantage :
donner plus qu'il ne reçoit. Et quand sa
soeur m ariée, son pèro abrité contre la miii-

sère, sa mère ensevelie, il souWfrit d'être seul

penîdainut ses voyages éternels, il choisi une
honnête et pauvre jeune fille, et, lui, cet
artiste immortel qui, certes, avait bien le
droit de se croire émancipé par la gloire, il
sollicita modestement d'unti père, ne vivant
alors que de ses bienfaits, la permission <le
s'unir a sa bien-aimée, et écrivit à ce sujet
une lettre, chef d',euvro da modestie, de sou-
mission et d'amour.

(A suivre)

Dans un Iagasin dle nouveautés, entre
vendeur et acheteur :

-Que désire monsieur I
-Une douzaine de mouchoirs.

-Et avec ça
-Avec ça. . , avec ça, je Ie moucherai,

Parbleu

Lk4-
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MAISON IMPORTANTE

Parni les principaux établissements enga-
gés dans le commerce d'instruments uit mu-
sique, la maison L. E. N. Pratte, occupe
une position éminente, comme étant laL mîeil-
leture place non seulemnent à Montr'éal, mais
dans toute la puissance, pour acheter un
piano ou un or'gue <le fabrique Canadienne,
Américaine ou Eu1'opéenne.

Par suite le l'intégrité et de l'honorabilité
qui a toujours marqué ses transactions avec
tous ses clients aidé par une connaissance
pratique <les instruments, M. Pratte a vu
avec satisfaction ýes ifltires prendre les pro-
Portions actuelles et sa maison occuper le
premier rang parli les ét ablissenients impor-
tants du pays. La clientèle de cette maison
se compose les plus éminents artistes, <les
premnières familles et (le la plupart des coin-
munaités religieuses du pays, et son nom1
est aussi populaire dans les parties les plus
retirées que dans lescentres les plus compacts.

Aussi considérons.nous la maison L. E. N.
P.Iatte comme la plus importante tant par
sa popularité et l'étendue de ses ventes que
par la supériorité des instruments qu'elle a
tant contribué à répandre dans la population.
Les personnes qui auraient besoin d'un piano
ou d'un orgue neuf ou d'occasion de n'iin-
porte quel gnre ou <le n'importe quel prix,
ne devraient pas manquer de s'adresser à la
nmaison Pratte No. 1676 rue Notre-Dame,
Montréal, pour connaître ses prix et condi
tions <le vente qui sont très libérales. M.
Pratte envoie aussi le magnifiques catalo-
gues illustrés à tous ceux qui cn font lit
demande.

Parsival et lu Thétre de Beyreutl

(Su ito)

La ville de leyreuth perdue dans un

repli de montagne dans le nor'd de lit
Bavière avait depuis un siècle perdu l'éclat
que lui avait laissé les Margraves de lìrande-
bourg qui l'habitèrent, serait probable-
ment resté dans son obscurité si l'homme de
génie doit nous venons <le lire la vie, n'était

venu la tirer dlo soit obscurité et la ressusci-
ter' d'un coup de baguette, l'ilhtninant d'ui

reflet de sa gloire.
La salle du temple dle Beyreutli, est exces-

sivement simple. Elle se compose (lun
vaste emphithéâtre terminé par une galerie
dont les places au nombre de cent, sont
réservées. Trente rangs de stalles d'orches-
tre comprenant environ 1r100, sont seuls à
la disposition (lu publie, le premier rang est
plus élevé que la scène, (lott le sépare une
mystérieuse profondeur, où complètement
invisibles se tiennent les musiciens (le l'or-
chestre. De là sortiront des torrents d'har-
monie, de là le son musical montera à tra-
vers l'espace, perceptible à toutes les oreilles
jusque dans ses moindres détails.

Ce principe d'invisibilité dle l'orchestre,
avait, tout d'abord, soulever quelques objec-
tions qui sont rapidement tombées devant le
résultat pratique. Impossible, après avoir
jugé par soi-mme (le l'ellet merveilleux le
cétte disposition, de jiiger froidement la
pantomine toujours ridicule d'un monsieur
enliabir noir se démenant un bâton à la
main, plusieurs heures (le suite. Naturelle-
ment le chef d'orchestre, sur lequel ici
comme ailleurs, tout repose, est placé le
façon à être bien on vue do tots ses inter-
prètes.

La scène est grande et profonde, l'obscu-
rité de la salle ci l'éloignant encore (lu spec-
tateur, augmente l'illusion que ne viendra
jamais du moins diminuer le spectacle gro-
tesque des chanteurs penchés sur le trou du
souflieur a l'avant-scèno, plus soucieux de
l'éclat de leur voix que de l'action dramnati
que.

Je ne puis m'étendre ici longuement sur
le détail d'une mise cin scène puarfiaiteinnt,
comprise et dont nous avons aucune idée
dans nos théàtres d'opéra, où la vé'rité dra.
niatique est toujours satcrifiée soit à l'intérét

ial entendu dlu compositeur, soit aux esi-

gonces inadmissibles les artistes. Le respect
de ce que j'appellerai le coté plaLstiqutte de

l'interprétation est poussé jusque dans ses

plus extrêmes limites: pas un geste qui ne

soit juste et placé sous la pirase musicale

qui s'y rapporte, pais une attitude qui n'ait

été étudiée et combinée avec le tableau d'en-
semble qu'on a sous les yeux. Aussi le d(1ne
musical se déroule-t-il. majestueusement, con-
servant toujours, sous les aspects les plus

divers, une unitJ que rien ne vient détruire
et à laquelle contribueront, la mimique des
acteurs, h déclamation lyrique et l tvoix ou
plutôt les cents voix de l'orchestre.

L'attention du publie n'en est Pas moins
fixée sur Li.stz, dont la tête blanche se déta-
cie entre deux colonnes de la galerie qui
fait le fond (de la salle. Autour de lui la
famille le Rlichad Wagner, composée de
son lils et de ses trois lilles, lont l'une vient
d'épouser le docteur Tihode et (ot les deux
autres, E'a et lsolde, eh-.nntes de frai-
cheur et de grâuce, nc sont pas encore mariées.

rmîe Wagner este sur la scène où elle sur-
veille et dirige tout, m'a-t-on (lit, avec une
remarquable autorité.

J. J1Eian.lPnunn.

(il suivre.)

EumnoNn HARDY
T'ientt Lotijours ci ilmaintîs les meilleures

éditions (l it pour piano, fanl'ares,
etc., etc.

Prix toujours raisonnables.
Escomptes pour counnautés.

1637 Rue NOTIqE-DAME

ALOIBIADE BEIQUE
Professeur de Musique

62 Riue Saigt-Donis, - - Montréal.

IES..L A.I.I.E
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V ilon, Tî'ambmour, et -. r

17 rue Gosford, - .. - Montr<
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Le PIANO NORDHEIMER
CE PIANO ATTEINT LA PERFECTION 1)E 'ART DUMANUFACTUIER.

SON TIMBRE est sonore et soutenu, et sa touche facile
et élastique-

Au & S. NORDHEIMER, eiU UiRIs eS

STEINWAY & SONS, CHICKERING & SONS, HAINES BROS, and THE EVERETT PIANO 0

TORONTO, OTTAWA, HAMILTON, LONDON Ont.

__________ : Eite-u:L' de ':tx -u.içg:L- 5 et

- -~ ', 1.
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~~ -J~6 i~T PrANo-CKADA - -__

E. DESBARA
COURTIER D'ANNONCES

Quote les prix les plus bas pour aunonces dans aucune
publicatioq caqadioqe, an ericaqe

ou a Ietra'ger

',LES MANUFACTUR ERS
De Pianos et autres Instruments, les CerarIts d'Acaderiie de hant,

ETC., ETC., ETC.

Qui pensent faire quelque réclame, trouveront à cur avaintage de s'adresser

àx lui pour plus amples informations, prix, etc.

* E. DESBARATS
COURTIER D'ANNONCES,

146 IUE SAINT-JACQUES, - -RE

E' SIENS D'ACQUÉRIR le contrôle exchuif des
nnonces dans

et Messieurs les Manufacturiers, ou Marchands de Pianos
ou autres Instruments, Professeurs de musique, etc., etc ,
nuiioudraient y annoncer, sont priés de s'adresser a moi
pour-tout informations
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